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Les derniers jours d’Henri IV

    1610

    par Jean-Pierre BABELON

La mort d’Henri IV est l’un des événements de l’histoire de France qui ont le plus frappé les esprits en son temps, puis dans la mémoire des siècles. La disparition brutale de cet homme qui n’était pas le simple successeur d’un précédent monarque, mais qui avait conquis le pouvoir à la force du poignet dans les pires circonstances et qui avait su s’imposer au péril de sa vie par son énergie et sa clairvoyance – malgré ses évidentes faiblesses humaines –, stupéfia l’opinion alors que l’on sortait enfin, si péniblement, de décennies d’affrontement religieux. Dans le même temps, la France pouvait se sentir rassurée car elle était désormais sous l’autorité d’une dynastie nouvelle, les Bourbons, avec un jeune roi et une régente. Et comme s’il pressentait les dangers de l’avenir, le roi avait eu la précaution de faire sacrer son épouse régente du royaume.

L’affaire de Clèves et Juliers

L’événement lui-même se situe dans un climat d’angoisse qui étreint le souverain mais également tout le pays : l’affaire de Clèves et Juliers. L’année 1609 a pourtant commencé sous de pacifiques auspices avec la trêve de douze ans signée entre l’Espagne et les Pays-Bas grâce à l’entremise des plénipotentiaires français, mais la paix en Europe reste toujours menacée par la diversité des religions et l’impérialisme des grandes puissances. La mort de Jean-Guillaume de Clèves le 25 mars 1609 risque de bouleverser ce fragile équilibre en son secteur géographique le plus fragile, la région qui unit les Pays-Bas et l’Allemagne rhénane. Le prince réunissait sous son autorité les duchés de Clèves, Berg et Juliers, les comtés de Ravensberg et La Marck, la seigneurie de Ravenstein, bref, un véritable État, entre Rhin, Meuse et Ruhr, coiffant l’électorat de Cologne. Il était catholique, mais sans postérité, et ses héritiers sont pour la plupart des princes allemands de religion réformée, en particulier le margrave de Brandebourg et le comte palatin de Neubourg, qui s’imposent sur le terrain et que l’on dénomme rapidement les « princes possédants ». L’empereur Rodolphe II ne peut accepter le fait accompli et convoque tous les prétendants.
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